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TRAVERSIN. — Faire du traversin. Se dit
d’un ivrogne qui marche de travers. Spirituel
calembour.



TRAVIOLE. — De traviole, De travers.
Marcher de traviole. C’est travers, avec substitution
d’un suffixe comique.



TRAVON, s. m, — Le même que tras. — De
trabonem, de trabem.



TRÉBUCHET, TRÉBICHOLET, s. m.
— Faire le trébuchet, le trébicholet. Tour d’adresse
qui consiste à mettre sa tête sur le sol, et
à faire passer, parlant par respect, le cul
par-dessus la tête. Très joli jeu de société
à la campagne, mais les dames s’en
abstiennent géneralement, en tout cas il
est utile qu’elles ôtent le peigne de leur
chignon pour que les dents du peigne ne
leur entrent pas dans la bosse du crâne.
— De trébuchet, trappe qui bascule.

La forme trabuchet, fréquemment employée,
est plus correcte.



TRELAS, s. m. — Gros morceau.
Un trelas de pain, Le contraire d’une chiquette.



TRÉMONTADE, s. f. — Perdre la trémontade,
Perdre le tramontane. — Corruption de
tramontane.



TREMPE, s. f. — 1. Lessive. Proverbe :
Fatigué comme un pauvre homme qui coule sa
trempe. — Subst. verbal de tremper dans
tremper la lessive.

2. Piquette. — De temperare, parce que
le marc de raisin est trempé d’eau.

TREMPE, adj. des 2 g. — Mouillé. J’ai ma
chemise toute trempe. — Sur la formation,
voyez arrête.



TREMPER, v. a. — Tremper la lessive.
Opération qui consiste à faire subir un premier
lavage au linge et à le tremper dans l’eau
avant de couler le lissieu par-dessus.



TREMPOTTE, s. f. — Pain trempé dans du
vin. Faire une trempotte.



TRENTE-SIX. — Se mettre sur ses trente-six,
Prendre ses plus beaux affaires, se mettre
en grandissime toilette. Il me semble que
ce serait encore plus beau de se mettre sur
ses trente-sept, mais je n’ai jamais vu
personne le faire.



TRÈS. — On ne peut pas dire J’ai très faim,
fait remarquer Humbert, car très ne modifie
que les adjectifs (et les adverbes).
C’est juste, mais en général, car l’expression
très homme de bien se rencontre chez
des auteurs du xviie siècle, notamment
chez Racine.



TRÉSORISER, v. n. — Le mot populaire est
beaucoup mieux fait que son correspondant
savant thésauriser.



TRESSAUTER, TRASSAUTER, v. n. — En
même chose que ressauter (voy. ce mot).
— De sauter, avec le suffixe tra, très,
signifiant au travers. — L’idée est de sauts
qui passent au travers du corps.



TRIAILLES, s. m. pl. — Épluchures, débris.
De triailles de truffes, Des épluchures de
pommes de terre. — De trier. Comp.
curailles.



TRIANDINE, s. f. — Outil pour travailler la
terre, composé de trois pointes d’acier
fixées sur un talon. — De trient (voy. ce
mot), avec suffixe ine.



TRICOT, s. m. — Le sévère, mais peu juste
Molard proscrit l’expression : « J’ai acheté
une culotte de tricot, » et veut qu’on dise
« une culotte de tricotage ». Hélas, c’est lui
qui fait le solécisme ! L’Académie (1798)
définit le tricot, une « sorte de tissu fait en
mailles ». Donc on peut dire une culotte de
cette espèce de tissu. Quant à tricotage,
l’Académie le définit : « L’ouvrage d’une
personne qui tricote. » Or on ne pourrait
dire : « J’ai acheté une culotte de l’ouvrage,
etc. »



TRICOTER, v. a. — 1. Donner des coups de
bâton. M. Tartouilleux a tricoté les épaules
à l’amoureux de sa fenne. — De tricot,
bâton.

2. Tricoter les cloches, Carillonner.

3. v. n. — Tricoter, Danser, en battant
des entrechats, en remuant les jambes
avec agilité. — C’est le français tricoter,
avec dérivation de sens. On a comparé le
mouvement des jambes au mouvement des
aiguilles à tricoter. De même, pour 2, on
a comparé le mouvement du sonneur à
celui du danseur, le sonneur faisant, pour
les églises où le carillon était important,
manœuvrer un clavier de pédales.











[image: ]

[image: ]

Récupérée de « https://fr.wikisource.org/w/index.php?title=Page:Le_Littré_de_la_Grand%27Côte,_éd._1903.pdf/349&oldid=12321196 »


				
			

			
			

		
		
		  
  	
  		 
 
  		
  				Dernière modification le 29 mars 2022, à 20:34
  		
  		 
 
  	

  
	
			
			
	    Langues

	    
	        

	        

	        Cette page n’est pas disponible dans les autres langues.

	    
	
	[image: Wikisource]



				 La dernière modification de cette page a été faite le 29 mars 2022 à 20:34.
	Le contenu est disponible sous licence CC BY-SA 4.0 sauf mention contraire.



				Politique de confidentialité
	À propos de Wikisource
	Avertissements
	Code de conduite
	Développeurs
	Statistiques
	Déclaration sur les témoins (cookies)
	Conditions d’utilisation
	Version de bureau



			

		
			








